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chez les Soubirous pour entendre les récits de Bernadette.
Elle se iprêtait en toute candeur -t complaisance àt ces
incessantes interrogations : on voyait que rendre ýtémöi-
gnage'de ce qu'elle avait vu et éitendu constituait désor-
mais pour elle sa fonction particulière ift son devoir..

Dans un coin de la pièce où l'on péitrait, une petite
chapelle, ornée de fleurs, de médailles; d'images pieuses,
et surmontée:d'une statue de la Vierge présentàit ime
apparence de luxe et attestait la piété de cette famillé.
Tout le reste de la chambre offrait le :spectacle dia plus
douloureux dénuement : un grabat, qelques *mauvaises
chaises, une table boiteuse formaient toit l'ameublement
de ce logis où l'on venait s'informer des' spleiidides
secrets du ciel. La plupart des-visiteurs étaient frappés
et émus par la vue de cette extreme indigénce écrite sur
toutes choses, et ne résistaient pas à la dbucë tentation de
laisser' nelque soiivenir, 'quelque auriône à ces pauvres
gens. Mais l'enfant et les parents refdisaient touj'ours, et
de telle façon qu'on ne pouvait insisteyoI

Parmi ces visiteurs, plusieurs étaient étrangers à la
ville. L'un de ces derniers vint un soir, alors que le va-
et-vient de la journée était un pen calmé et qu'il n'y avait
plus là qu'une; voisine assise au foyer. Il:interrogea soi-
gneusemïentBernadette, ne voulant qu'elle omît aucun
détail et paraissant prendre un intérêt extraordinaire au
récit de l'enfant. Son enthousiasme et sa foi se trahis-
saient à chaque instant par des exclamations pleines d'at-
tenîdrissenent. Il félicita Bernadette d'avoir reçu une si
grande-faveur du ciel, puis il s'apitoya sur la misère dont
il voyait les marques autour de lui :

-Je suis-riche, dit-il, permettez-moi de vous venir en
aide.

Et sa main déposa sur la table ne bourse qu'il' entr'-
ouvrit et qu'il laissa-voir pleine d'or.
· La rougeur; de l'indignation monta au visage do Ber-
nadette.

-. Te ne veux rien, Monsieur, it-elle vivement. Reprenez
cela.

Et elle repoussa vers l'inconnu la bourse dêéjosée sur la
taible.

- Ce n'est point jour vous; mon enfant, c'est pour vos
parents qui sont dans le besoin,- et que vous ne pouvez
vouloir m'empêcher de secourir.

-Ni Bernadette ni nous, nous ne voulons rien, dirent
le père et la mTre.


